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Quoi qu'il en soit, la situation demeure criti-
que et sombre. A l'ébranlement général qu'é-
Prouve le commerce, se joignent des symptômes
déja rnenaçans de désordre en Irlande ; ajoutez
que la récolte des pommes de terre a manqué
Partout dans le Roy aume-Uni, et qu'il faudra de
larges importations de maïs ou autres grans pour
combler le déficit qui s'annonce dans la szbsis-
lance du peuple. C'est trop pour une nation d'a-
voir à lutter à la fois contre la banqueroute et
Contre la famine.

IRANDE.-La ligue des fermiers de Tipper-
erY qui s'est formée sous la dire tion de MM.
:oheny et Lalor et dont le but est de généraliser
le mode de tenure pratiqué dans l'Ulster iuspire
de sérieuses réflexions et aux propriétaires irlan-
dais et aux hommes chargés de gouverner l'Ir-
lande. On sait que ce mode consiste en ceci
que le fermier tient la terre à perpétuité sous
eondition d'acquitter un fermage une fois établinon d'après l'estimation du possesseur du sol,
rnais d'après celle d'arbitres pris parmi les fer-

iler. La tenure de l'Ulster, qui, du reste, a mis
cette partie de l'Irlande à l'a bri,en grande partie
dau toins, des maux que souffrent les autres coin-

, estune revanche pacifique mais assurée
es pertes que la conquéte a infligées aux vain-

•92- Nous pensons donc qu'on ne lira pas sans
Intérét les passages suivans de la réponse faite
panle comte de Clarendon, lord lieutenant d'Ir-
lande, à l'adresse qui lui a été présentée par une
députation de l'Ulàter :1

"La'plupart des maux qui affligeat l'Irlande
t Incontestablement pour cause les relations

mitre les propriétaires et les tenanciers. Dans
Plusieurs parties du pays, ces relations occasion-
"lent un défaut de sécurité et un mauvais vou-

oir qui empêchent l'emploi des capitaux et le
déeloppement de l'industrie. Il faut un remède
a 11R état de choses qui compromet la tranquillité
g(nérale et entrave les progrès du pays. Le gou-
Cerneent de S. M. occupe sérieusement de
ct objet.

, Dans ces circonstances, vous comprendrez
qU'il ne serait pas convenable que j'exprimasse
Une Opinion sur le droit des tenanciers de l'Uls-ter, ou sur-l'opportunité d'appliquer ce système
au'e parties du pays où il n'existe pas. La ques-
lion est grave et mérite un sérieux examen, sans
.eréoccuper d'espérances exagérées ou d'a
armnes qe l'agitation politique aurait pu faire
ltre ; miais je puis vous assurer que, quelques

tleusures que le gouvernement juge à propos dePrésenter au parleinent, il saura maintenir les
d'et acrés de a .propriété, en lui imposant

4exêcution de ses Obligatinns, en encourageant,
Par une scur1té satisfaisante, l'emploi des capi-

lx t du travail. "1-

M. G. L. D. pire. St. Pierre les Bec-
•. Les «ournnu vous so.nt expédi's. Vous

Oîrrez avoir les alumjaîs aux bureaux.
écr. Repentigny. Vous avez lu

once de primes. Suivez-en les conditions.
kévd. L. - pire. St. Césaire. reçu abt. 1847.
Revd. M. L. ptre. Granby, Do'à juillet 1848.

ér. Sý. Rémi Do à novembre 1848.
rimes sont prêtes -à nos bureaux.

NOM rNATIONS.
SUREAU DU SECRÉTAIRE.

Mont réi'. 13 no,. 1847.
Lanmiai on Excellence le G,,uverneurtGévéral faire

ChalZtatons suivantef, savoir:r
,pro ' danisi, écr., pour être Avocat Solliciteur,
..4s Ir It Conseil dans toutes le Coursde Ju't'ie de

-J 5
84eîitédan's le lias-Canada.

ean George Couillard, éer., pour être do do
dans do

eaccorder une licence à P. Howard Church, der.,
rer »ti promettant de pratiquer la Médecine la Chi-c eet l'Art Obsictrique ei cette partie de la Province

da ci-devant Bas-Canada.

e cetre ville, avant-hier, aprés une longue maladie
n Berthelet écuier, M. D.

terthier, le 6 novembrecri la demeure de son fils,
de 79'ans, Dame Geneviève Cazaber dite Dus-r, veuve de feu J. Ate. Celin dit Laîberté.

Charlebourg, le 11 du courant, Dane Marguerite
dard, épouse de feu Louis Pepih.

emelieu, le 10 novembre Dame veuve J. B. Ri-
native de France, à 'âge de '2 ans.

SOUS LE PATRONAGE IMMEDIAT DE
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR

RAI4 ET MME . LA COMTESSE D'ELGIN,
UNE SOIRËE DE f>IENFAISANCE.
N aide des fonds du nouvel ASILE DES ORPHE-
LINS, ura lieu à l'hôtel Donegana, MARDI, le

. courant à 8 heures.
I Excellence Mme. la Comtesse d'Elgin ont signifié
1 Intention d'assister à la soirée.

14 Wa -PATRoNNE.s.-Mme Lacroix. Mme 'Filder,
l LaFontaine, Mme Holmes, Mme L'Estrange, Mmevrilas

A e REs DES cEREMoNIES.-.-Hon. D. Daly, Major
écr il, Majo.r Egerton, Col. Ermatinger, O. Perrault,

G. E. Cartier, écr., Geo. Desbarats, écr., Tho-yan, écr.
AeclaQUADRILLES, à NEUF heures.

se a permission du Col. Bradshaw la bande du 71e

4 etsI d'admission 7s. 6d.-Pour admettre un mon-
Une Dame 10s.-Billets de famille un monsieur,

Odame et safamille 12s. 6d.
peut se procurer des billets à l'hôtel, dans les ma-

na de livres et de Musique.--4 nov.

THEATRE ROYAL.
LE PATRONAGE DE SON EXCELLENCE LE

COUVERNEUR-GENERAL.

'rerlliéere Repré'entation Dramatique des A MA-
ie 2

0
FFICIERS de la GARNISON aura lieu SA-

tiée commencera par la comédie de Coleman, in-
titule

L'HERITIER.
Et sera terminée par La Farce

OL IESD' U N E SOIRÉE
Pur les ditails voir progamme.,

LA SAINTECATHERINE.

SOUS LE PATRONAGE

DES DAMES CANADIENNES,
REPRÉSENTÉE PAR M'%IDES.

LEPROHON, CAMPBELL Êr DE SALABERRY,

URA lieu a L'HOTEL DONEGANA, MERCRE-
DI, le 24 du courant, VEILLE DE LA SAINTE

CATHERIN E (ancienne fête Canadienne.)
Son Excellence le GOUVERNEUR-GENERAL et LADY

ELGIN honoreront la Soirée de leur présence.
Rien ne sera épargné pour rendre la Soirée agréable.
Les Dames patronnes prendront le fauteuil à 81 h. P.

M., et la Danse commencera à 9 h. P. M.
Cartes d'admission: 10s. pour un Monsieur avec une

ou deux Dames et 2s. 6d. pour chaque autre Dame.
Une liste de souscription est actuellement ouverte à

l'Hotel Donegana, où on pourra se procurer des cartes
d'admission, Mardi le 23 et Mercredi le 24 du courant,
depuis 10h. A. M. jusqu'à 4 h. P. M.

Par ordre du Comité,
JULES R. BERTHELOT,

Secrétaire.
9 novembre.

PL./1CES DE .M OULINS DE PRIX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
MOULINS de PRIX, au Rapide Plat,à la Pointe

aux Iroquois et à la Pointe à Ferren. au Canal de Wil-
liamsburg, seront louées s l'Enchere, MARDI, le 7 Dé-
cembre prochain, à l'HOTEL JOHNSON, à MARIA-
TOWN, à MIDI.

Le Bail sera pour vingt-et-un ans, et renouvelé pour
une autre période de vingt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourra connaître en s'adressant à ce bureau, où
les plans du terrain peuvent être vus et où on obtiendra
tous les renseigenements nécessaires.

Par ordre
THOMAS A. BEGLEY,

Secrt. Trav. Pub.
Département des

Travaux Publics,
Montréal, 12 nov. 1847.
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AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au Sous-

signé seront reçues à ce Bureau jusqu'à VEN-
DREDI, le DIX-NEUF du courant à MIDI, pour la
construction de QUAIS en MADRIERS pour les Bas-
sins St. Gabriel et wellington, au terminus de Montréal
dul Canàl Lachine.

On petit voirtdes plans at des spécifications de l'ouvrage
au Bureau des Travaux Publics, où toute autre infor-
nmation y relative sera donnée, et où on fournira des for-
mules de Soumissions en blanc.

Il taudra donner dans la Soumission les noms de deux
cautions sùres et suffisantes pour l'accomplissemnent fidèle
du coitraý.

Par ordre,
TIIOMAS A. BEGLEY,

Secrt. Trav. Pub.
Département des

Travaux Publics,
Montréal, 13 nov. 1847.
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PRovINCE DT CANADA,
District de Montréal.
COUR DE CIRCUIT DE ST.-JEAN.

Samedi, le deuxième jour d'octobre, mil huit
cent quarante-sept.

PRESENT :-L'honorable Hypolite Guy,
Juge de Circuit.

L'HO.NORABLE JEAN ROCI ROLLAND, de Mont-
réal dans le District de Montréal, Seigneur, prc-
priétaire et en possession de la Seigneurie de Mon-
noir dans le District de Montréal,

Demandeur.

FRANCOIS BEIGNET, de la pamoisse de St. George
de Henryville, dans le dit District, Cultivateur

Difendeur.
A Cour sur motion de MM. Monu & LEBLANC
aavocats du demandeur, ordonne qu'en autant qu'il

appert par le retour de John Hibbard. un des huissiers
de cette cour au w-rit de sommation en cette cause émané,
que le défenîdeur a quitté son domicile en cette Province,
et qu'il ne peut être trouvé dans ce District, qu'il soit
sinmé par un avis publié deux fois en langue française
et anglaise dans la Revue Canadienne et le lontréal
Herald, papiers nouvelles publiés dans ce District, le
cemparaître et de répondre à cette poursuite et demande
dans les deux mois après la d rnière insertion de cet avis

,et à défaut par le défendeur de comparaître et de répon-
dre à cette poursuite dans le délai susdit, qu'il soit per-
mis au deniandeurs(e procéderet obtenir jugement,
comme dans une cause par défaut.

Par la cour
J. McGILLIS. G. C. C,

M A G A S I N
DE

Marchandises Seches.
ROBERT FORESTER a l'honneur de prévenir
ses amis et le public en général, qu'il vient d'ou-

vrir uni MAGASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un assortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans :

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, Mousseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dame et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
un assortiment gépéral de châles &c. &c.

Montréal, 2'nov. 1847.

AVIS.
T OUTE3 personnes ayant à leur soin ou possession

aucun ARGENT. MARCHANDISES, BIENS-
MEUBLES Ou EFFETS qui auraient ci-devant appar-
tenus à des Emigrés, maintenant MORTS, ontapîarte-
niants maintenants à desEEmigrés MALADES, sont par
les présentes requises DE LES LIVRER sans délai au
soussigné, qui a dûment été autorisé par SON ExcEL-
LENCE LE GOUVERNEUR GENERAL EN CONsEIL>, en
date du 25 Octobre courant, à recevoir ces Argents,
Marchandises, Biens Meubles et Effets.

JOS. CARY,
Dép. Inspecteur GénI.

Montréal, 25 Octobre 18V.-2 noy.
Les propreétaires de Journaux dans la province publie-

ront trois foix l'avertissement précédent dans leurs jour-
naux respectifs. Ceux qui publient en langue française

pe feror* ien cette langue.%

PETIT TRAITÊ DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A L USAGE DES ÉCOLES PRIMAIRES 5

TAR £-13. S32I,

Maintenant sous Presse dans I'.dtelier du, Jour-
nal de Québec.

C E petit livre qui a obtenu des paroles d'approbation
des juges compétents et qui est un travail utile et

consciencieux, rencontrera indubitablement l'encourage-
ment du public et de ceux qui sont spécialemeet chargés
de veiller à l'enseignement élémentaire, tels que les com-
missaires d'école et les instituteurs. NI. Gosselin est
avantageusement connu à Québec, par des études subs-
tantielles, des talents réels et surtout par son ingénieux
"télégraphe à cloches," dont on a bien pu contester la
practicabilité sans porter atteinte au mérite de l'invention
et à l'habileté de l'inventeur à le démendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la grammaire anglaise, mais
il sert à faire connaître aut publie celui auquel il doit avoir
à faire comme grammairien. Nous renvoyons le lecteur
à la note dé M. McDonald, dont les études spéciales lomît
un juges compétent en cette matire.-Jouru! de Q'Lé-
nal.

A M. Charles Gosselin, '
Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre " Petit traité

de Grammaire Anglaise à l'usage des Acoles primaires,"
et je crois pouvoirn vous dire avec vérité qu'en le publiant
vous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

R. MACDONALD.
14 octobre, 1847.

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auxquelles nous assujétit de

plus en plus, chaque jour, notre position sociale, l'une
des plus impérieuses est sans contredit l'étude de la lan-
gue anglaise ; se refuser à cette étude c'est reîîancer, de
gaité de coeur à son avenir. Prendre la peine de démuoi-
trer cette vérite c'est vouloir démontrer un axiune. Ainsi
mon unique intention est d'offrir au public un travail qui
facilite cette étude et qui la rende plus abordable aux
jeu"es intelligences que les livres actuellement cmi usage
dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, mes
rapports constants avec des enfants d'âges, de caracteres
et de dispositions divers m'ont convaincu, que les gram-
maires anglaises que l'on met entre leurs mains soit gé-
néralement trop au-dessus de leur portée ; et qu'ainsi
elles ne répondent pas -à leur besoins ; la phraséalegie
en est ou trop recéhreliée ou trop obscure. Ce sont
poureux des mots vides de sens, des phrases auxquelles
ils n'attachent aucune idée, le tout étant, en outre, noyé
dans une niasse d'exceptioiis et de remarques, qui,
comme un lourd fardeau, écrasemnt des intelligences en-
core faibles et délicates, et finissent souvent par y laisser
la confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exeimipte à peu près aucune de nos
grammaires, m'ayant frappé de bonne heure par les obs-
tacles qu'il me créoitlchaque jour, dans l'enseignement,
je crus qu'il -était possiWe de le faire dispa-aitre, et je
travaillai en, conséquence. Me défiant de mes seules
forces et de mon propre jugenielit, devenuintéressé, dans
ui travail si ptit cri aplprence, mais difficile en réalité,

j'ai consulté les grariî auies de plus de réputation etje"
ai extrait et simplifie, dans l'expression, les principes et
les regles qui y sont comme perdus, pour en faire un
ptit code grammatical aussi peu volumineux, et aussi
subtanîtiel que possible. afin de soulager la mémoire dos
enfants tout ci leur doiiianît beaucoup à apprendre. Ce
travail fait, je l'ai soumis à des personnes capables :d'en
prfrter un jugement sain et inipartial.jl'ai invoqué l'auto-
rité le pursonnes doit la lumiere et le désiitéressenîent
sont au-dessus de tout soupçon et dont la sincérité rie
saurait être mise en doute. Des paroes d'encourage-
ment et même d'approbation sont tombées de leurs
levres ; mon travail tout abrégé et tout imparfait qu'il
puisse être, leur a paru propre a rencontrer les besoins
de lenseignement élémentai', et de nature à être utile
également aux imîtituteurs et aux éléves. Parmi ces
personnes je me permettrai de citer le nom de M. McDo-
nald. le ci-devant rédacteur du Caniadiesn,,donît la science
et la sincérité ne seront contestées par personne et ce
monsieur a bien voulu m'houorer d'une note d'approba-
tion.

Appuyé d'un tel témoign-rge, j'ose espérer que mon
humble travail rencontrera un accueil bienveillant chez
mes compatrioles et surtout parmi les amis de l'éduca-
tion.

CHARLES GOSSELIN.

LE REPERTOIREE NATIONAL
OU RECUEIL DE

0iN peut s'abonner à cette publication chez MM.
Fabre et Cie , a la Chanibre de lecture de l'Institut

Canadien, a l'Hôtel du Canada et à l'Ilôtel de Québec,
ou en s'adressantfranc de port à MM. Lovell et Gibsun,
Montréal.'à inov. qfufs.

OYE devant Longumeuil, le 2'? octobre ToUSSAINT
)UBue, respectable cultivr.teur de Lonîgueuil.

Les personnes qui retrouveront son corps, vaudront bien
en donner avis à l'insLant à M. Brassard. Curé de Lon-
gucuil, ils seront payés de leurs temps et de leure pei-
nes. Les détails suivants pourront aider à le reconnai-
tre :-grandeur 5 piéds et 6 pouc-s, cheveux châtein,
fausse chemise de flanelle rouge, chemise de cOton carré
caléçin de coton blanc, pantalons d'étoffe grise, veste de
drap noir, gilet de drap noir, capot d'étoffe grise, bas de
aine grise, bottes noires et col noir. 12 nov.

A VENDRE
PA1R LE SOUSSIGNE:-

POCHES de 2 minots de vraie Toile
4000caraia enne,

4000 poches de 2 minots toile croisée meilleure qualité,3 .00 do do toile de Forfar do do
6000 do 1 minot et demie d 'Ogsraburg,

15 balles Couvertes de Makinac,
6 do do à Rose et de Bath
7 do 'do à pointes radiculs et chartistes
5 do do à chevauy,

200 doz. Gants de peaued'aneaux blancs,
150 do d de darmes de Kid avcd pelleterie,
500 (Io Mitaine de cuir avec pelleterie,
200 Ceintures rouges,

Avec un assortiment général de SOIRIE, TOILE et
MARCHANDISES DE LAINE.

JEAN BRUNEAU.
190oct. 1847.-

BANQUE DE MONT REAL.
A VIS est par le présent donné qu'un DIVIDENDE

de QUA TRE POUR CEYT sur le Fond Capi.
tal de cette Institution a été déclaré ce jour pour le sé-
mestre courant, et qu'il sera payalble à la maison de Ban -
que, enr cette Cité, le ou après IERcREDI, le PREMiER
JouR de DECENIBRE prochain.

Le LIVRE de TRANSPORT sera fermé LUNDI le 8
du courant et ne sera paa ouvert (lernouveau avant le pre-
mier du mois prochain.

Montréal, 2 nov. 1847.
W. GUNN .

Assist. Caissier.

D. BERNARE a transporté son magasin de la rue
a des Commissaires à la rue St. Paul, No. 168, b4-Isse de L. Beaudry, Ecr.

E NCOTJRAGEiMENTJ
AUX NOUVLUX ABONJNES

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes extraordinaires.

20 ALBUMS DONNES POUR RIEN.
A DATER da ce jour, ceux qui s'abonneront 'a
REVUE CANADIENNE et à L'ALBUM LITTERAIRE ET
MUSICAL, pour un an et paieront leur abonnement
d'avance, SIX PIASTRES en souscrivant, rece-
vront comme. PRIMES et GRATIS 20 LIVRAISONS i
DE L'ALBUM formant plus de 600 PAGES de ma-
tières littéraires et plus de 60 PAGES de iausique.
TOU r cELA 'OUR RIEN, c'est déjà plus (ue la valeur
de l'abonnement. A la veille de l'hiver c'est une
excellente occasion de se procrer des lectures
agréables et instructives à grand marché; pour SIX
PIASTRES sulement vous aurez ainsi La Revue
Canadienne et l'Albuma, pour 12 rnois et 20 Albums
en sus pour rien. (Ecrire franco.)

Montreal, 8 oct., 1847.

IIATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

20 ÂLBUMS PUUE RIEN

LES Primes d'Abonnenient s'en vont grand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30 files com-
plètes. Ne perdez pas l'occasin (le vous procurer
a si grand marché des LECTURES INSTRUC-
TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

CORPORATION DE MONTREAL.

rlîl0UTES personnes endettées envers la Cité de
îll uontréal, pour Cutisation, Corvée, 'l'axe oui auire-

ment, sont nutiliés de PAYER IMM E[1AT E M ENT
entre les mains du Trésorier, ù délaut de quoi EL'LEs
SLRONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
incitant de leurs dettes, sans distinction.

Eun DEMERS.
Trésrir de la Cité.

Pure u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1817, 5

CORPORI TION DE M ON TRE]AL.
Ç BUREAU DU TRESORTER DE LA ciTE,
k IHotel-de-Ville, .16 aout 1817.

VIS public est par le prés'nt donné à tous ceux qui
doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisati:uIn,

Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donré qie les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Amtoine, pour
l'année courante, soutipréparés et sont filés dans le lu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le pub:ic afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou im:nerbles, puissoit faire application au
Conseil de 'c pour telle diiiinutiun que les circonstance
de leur application peuvent justifier ; puurvû que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un C.omité lu Co)nseýil sera nomnmîé 1pou're droi;. sur
les aîpplicationus, lesquelles doivemnt etre adressés luar écritet laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accomïia-
grées de Baux ou autres pieces justificatives.

ED. D EMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

? Ot'ait (.e c(ues Ç ' art\eY.
Ala sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS

L~t A.a î de Québec, s'est d[écidé à oublier
îne d rp i tePortriit ci-dessus, si tduticis le

public parait disposé à l'encourager. Lui conséquence,
le soussigié prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : às.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. Agent.

TERRE J1 VEXDRE.
VENDRE une excellente TERRE située sur le

chemin de Lachine a six milles de 'lustreal, etc. a
trente pied.s (lu ch uniai de fer, contenant 5J arpens, dont
10 en bois de bout. S'adresser à .NI Frs. B2noit, rue
St. Antoine, ou au soussigné aux 'l'au iecries des Pliand.

JOSE-pUli1ETOURNUX
Montréal, 23 sept. 1847.

P. GENDR(ON,
21, RUE ST.-VINCENT, MONTREAL.A L'HONN EUR d'informer ses amis et le public en

général qu'il vient d'ouvrir une IMPRIMERIE au
No. 24, rue St.-Vinceit, à l'étage supérieur de la maison
occupée par M. J. B. Rolland, libraire, où il recevra avec
reconnaissance toute impression que l'on voudra bien lui
confier, telle que :
Livres, PainphlIets, Catalogues, Billets d'enterrements,

Cartes d'adresse, Circulaires, Chèques, Folices
d'A.suranice, Traites, Cartes de visites,

Programiines de spectable, An-
uonces le diligence, Con-

naissements, etc.
Le tout sera exécuté avec gout et célérité. Le soin

que M. G. apportera aux ouvrages qui lui seront confiés
lui t'ait espérer imme part d'eîcour4geinenî uqu'il sollicite
bien respectueusement.

Tout le matériel de son établissement est NEUF.
Prix très réduits.

7 septembre, 1847.

AUX ETUDIANTS.

E UX des Etudiants en Médecine qui désireraient
pensionner en cette ville, trouveront chez Mme ST.

JULIEN des voitures pwur les co.îduire à leurs Cours
matin et soir.

26 oct.

È CEMMENT reç.set à vendre par les soussignés
les articles suivants, à 10 POUR CENT meilleur

iarchc que partout ailleurs :100 milles Cigares, Principi< " Justo Saz
15f) des do Havanie de nueilîcut choix
ttO botTs Cigares ordinaires, 100 par bote
7à d:) Tabic Caveîîdish16

2.0 do Honey Dewvà
5( do do do de livre
15 H ay heads tabac en feuille Virginie50 boites de Pipes

Une d -- aVEC--

Une grandc variété de Tabatieres, Boîtes à tabac,
Pipes de goû t, Tebac frisé en papier et autre propre pour

un gragadsin de détails.
'-AUSSIUn g:anjd nombre d'articies trop long à détailler.

L. LYONS & Cix.

VERNIS SUPERIEUR.
POPUR TUYAUX DE POELES

AQUEDUC DE MONTREAL.

AIVIS PERIODIQUE.
CEUX qui prennent l'EAU de l'AQUEDUC, sont

-notidiés par les présentes de prendre les préca'utioas
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints

par la gelée durantl'hiver prochain.

Ladirection de l'Aqueduc ne sera pas responsable des
domniages causes aux tuyeaux par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résnlter.

Toutes r qui désiri-ot discontinuer de prendre
l'eau de l'Aqueduc le 1er novembre prochain, en donne-

rout avis au buraunde l'Aqueduc d'ici à cette date,

autrement elle seront censées ccontiuer pour un autre
semestre.Bureau de l'Aqueduc,

25 oct. 1847.

MA RCHAND-TAILLE UR.
E Soussigié, reconnaisanit de l'encouragement qu'il

di a reçu de s-s nombreuses pratiques, prend la liberté

de lesiformer, ainsi que le publicer genéral qu'ayant
reçu son assortimelt d'autuomne tet d'hiver, il est prêt a
exécuter toutes comniides qu'on voudra bien lui confier.

Les persounes désiraint fournir leur drap seront servis
avec la uê.ne attention et la même ponctualité.

CHARLES GAREAU.
29 oct.

A. DESMARAIS,
OTAIRE, RUE ST. VINCE NT .

NFORM'IE les personnes du Haut-Canada, qui au-
raieni quelques affaires àa transiger pour achat ousii-te d terre oi se air, qu'il s'en chargera a des condi-

tion tres modèréos.
Montréal, 2d oct.

----
DE LANGUE FRAINCAISE.

EN 60 L EÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

L Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française granmaticalement; il se flatte de pouvoir don-
ner ce nouveau modA d'enseignement en SOIXANTE
L EÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et specimens attes-
tant ei faveur dis succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jourseront prodnits à quiconque les désir-ra voir.

Pour plus amples inf'oruations, s'adresser au soussigné,en la mison de Pension d- Mde GIROUX, 0oin des rues
ST. PA UL et ST. G BItIEL, où il se trouvera chaqueou:r dep uis 9 heares A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. Aoniiera soi cours a domicile, aux Dames et
jaux De noiselles qui v'udront bien l'honorer de leur con-

l:inee; UNE HflJR u de séance parjour. Quant aux
uISi(-sosur, ils suivront le Cours cbez MADAME GI-
ROUX.

CHIS. Il. LASSISERAYE.
Montréal, 3' juin, 1817.

ECOLE.
DE

M ecie et de Y xT ge.
~E: L ectuires à ceýttc école, incorpo)rée, co)mnnnceronSle 1-rr iN')V£.diî prookain, et finiront le DERi

Ni rit DVRL L -s lecurs à l'avenir seront donéie-

q'eu français, comme suit:

A oie.. -. D.-........DR. BIAUD.

L e A...he .ents .... . " ARNOLDI.
La Pratique de la Médecine . ... " l oaDGLEY.
La Chirurgie.................... " Mo o.
La natière niéd. et la thérapeutique " J.E.CoDERRE
La Chimie-......................." SUTHERLAND

L'Idstitut de médecin ou Physiologie " PELTIER.
La médecine légale.............." BoYE.
La Chimique Médicale........... BADGLEY.
La Clinique Chirurgicale.....-.. " ARNol1.DI.
N. B. Les éleves 'lii auront complété leurs cour à

cette école pourrouit avoir le dégré de l'Université du
Collé -e MeGiti d'apres un arraugemant fait entre ces
deux istitutions, et eii prenant un'" Annus Medicus," à

A vendre par

M. PARKER & CrE.
Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame,
Vis-à-vis la rue St. Jean-Baptiste.

22 Slle 1847

P REC A UT I O NS
coNT4E LES

'S1154

L ORSQU'UNI, éidémie s'annonce, il faut bieu se

p.. etrer de cett vérité. que l'organisation ie dé-

¡chi, 1L Loa j op rs sou uiiemnent sous l'attajue, elle cher-

che il'repausser, et le concours diu moral, la calme, la

sécurité, le courae, l'énergie sonit éminement utiles.
it cri a vu, vivant au milieu de foyers pestiletiels,

éviter la contagion, au moyen de société aimable, et,
ucant des vins, de la biere et de spiritu ;ux àusquit
la dose ordinaire piour exciter la gaîté. Or.drecoimande
done la sérénité de l'esprit, la propreté du corps, une

nourriture substantielle, et pour donner du to à li'esto-.
mac l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent porter

,'cIA ÂM SU FilERLAND,
M. D.

9 juillet.

MARCHANDISES NOUVELLES.
I]rrivages du Printemps

Le Souesigné reçoit par les Vaisseaux Mahaica, &ledo-
nia, Albion, Erronaana, Britannia, Cour de Lion,nae, dAquaMarina, John BullFlora Muir, Great
Britain' 'ontezuaa, Caabria et Ottawa, un assortiment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages, ToiesI,&c, &c.

Montrée/ 17 Ma 1417.

JEAN BRUNEAU.
S No. 140 Rue notre Dame.
i No. 7 Rue St. Joseph.

29 ýct.

1à la1
BRASSERIE PIGEON.


